
Les fonds Be pêche du plateau continental 
ouest-africain entre 1.7' N et 12' RI (*I 

par F. DOMAIN, océanographe de I'O.R.S.T.0.M. 

Depuis 1969, le Centre de recherches ockanographiques 
de Dakar-Thiaroye se préoccupe d'étudier les poissons de fond 
du plateau continental sénégambien dans le but d'évaluer les 
potentialités d'exploitation des principales espèces. Cette 
région wait jusqu'alors été peu étudiée et il iallait remonter 
à la publication de Postel Campagne du chalutier Gérard- 
Trem (avril-septembre 1949) )) pour trouver la première 
esquisse descriptive, ainsi qu'une carte sommaire de la nature 
du fond. Les prolblkmes écologiques auxquels nous nous son- 
mes rapidement trouvés confrontés nous ont amenés à vouloir 
préciser ce travail. Ainsi, une série de campagnes de dragages 
B bord du N.O. Lrrurent-Amaro a été effectuée en 1974 dans 
le but de cartographier la couverture saimentaire du plateau 
continental ouest-dricain entre 17"N et 12"N. La région étu- 
diée, comprise entre les isobathes 5 et 200 m, a été couverte 
par 58 radiales espacées de 6 milles nautiques sur lesquelles 
des stations ont été effectuées tous les 3 milles. 

Quatre catégories de sédiments ont été déterminées en fonc- 
tion de leur teneur en lutites (particules de taille inlférieure B 
63 microns) : 
- íes sables qui contiennent moins de 5 % de lutites ; 
- les sabies vaseux qui contiennent entre 5 et 25 de 

- íes vases sableuses qui contiennent entre 25 et 90 % de 

- les vases qui contiennent plus de 90 % de lutites. 
L'etude des enregistrements du sondeur a permis de diffé- 

rencier les bancs rooheux des zones rocheuses discontinues. 
Nous leur avons affecté deux figurés différents sur la carte. 
Nous n'avons pas Cartographié la couche meuble recouvrant 
les affleurements rocheux qui rqrésentent un risque pour la 
pCche au chalut. Cette couverture sédimentaire, de failble &pais- 
seur, est généralement formée de sable grossier. 

lutites ; 

lutiîes ; 

be cadre morphologique 

Le littoral 

Plusieurs types de côtes peuvent être observés : 
- de 17" à la presqu'île du Cap Vert, la côte est for- 

mée d'une suite de dunes et de condons littoraux dont le plus 
important est la langue de Barbarie qui d&ie vers le sud- 
sud-ouest le cours du fleuve Sénégal sur une longueur d'envi- 
ron 20 km au niveau de son embouchure. En arrière de ces 
cordons littoraux, de couleur jaune clair, s'étale une région 
de sables dunaires fixés, rouges, d'origine continentale ; 
- la presqu'île du Cap Vert possède un littoral de type 

rocheux Frésentant une alternance de plages et de falaises. 
Celles-ci sont constituées de matériel volcanique basaltique. 

Leur pied est protégé de l'action des vagues par un entasse- 
ment de blocs latéritiques provenant de la cuirasse rwou- 
vrant la partie supérieure de ces falaises. Celles-ci sont géné- 
ralement 'bordées soit par un éboulis chaotique sous-marin, 
soit par une !plate-forme d'abrasion marine telle la chaussée 
des Alrnadies. Les rentrants de la côte sont souvent ocoupés 
par de petites plages formées de sables grossiers. Les îles des 
Madeleines et de Gorée, situées devant Dakar, ont le même 
type de côtes ; 

La plste-fm" des Almadies. Au loin, l'île de Ngm. 

. - de Dakar à Jod, le littoral présente une alternance de 
zones basses et s2bSeuses et de falaises. Les plages comportent 
généralement un cordon sableux. Des plates-formes rocheuses 
peuvent parfois affleurer les petits fonids et constituer des 
écueils (cap de Naze, banc de Mibour) ; 
- de Joal au cap Roxo, mises à part les quelques petites 

falaises que l'on trouve au sud-ouest de Banjul, la côte est 

la mer une zone marécageuse peuplée de palétuviers. C'est 
sur cette partie du littoral que l'on trouve successivement, du 
nord au sud : l'embouchure du bras de mer Saloum, l'estuaire 
de la Gambie et l'embouchure de la Casamance. 

la plupart du temps formée de dunes littorales qui isolent de -_ 

(*) Cet arbicle est une version r6sumée d'un travai,l paru sous le 
m6me tiitre, accompagné de deux oartes hors-texte, édité par le Centre 
d e  reoherches océanographirques de Dakar-Thiaroye, Sh6ggd (Domain, 
1976). 
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Le plateau continental Toutes les autres formations rocheuses oibservées sont de 
nature sédimentaire : 
- sur la côte nord, à partir de la fosse de Kayar, lorsque 

l’on se dirige vers Saint-Louis, on observe une série de petits 
bancs rocheux qui suivent la sonde des - 15, - 20 m. Ces 
bancs, parallèles à la côte, sont recouverts par endroits de 
sédiments. Cette formation se trouve bien marquée en face 
de Saint-Louis sur les fonds de - 10 à - 15 m et au niveau 
des marais de Toumbos entre -- 20 et - 30 m. 
- sur la côte sud, entre Mbour et Joal, 11 existe, de la 

côte aux fonds de - 7 à -- 8 mktres, un banc rocheux assez 
important également de nature sédimentaire. 

Parmi les zones non chalutzbles, il convient également de 
mentionner les deux falaises sous-marines dont nous avons 
parlé plus haut. 

Situé à 27 milles au large de Saint-Louis, l’isobathe 200 m 
se rapproohe doucement de la côte tout en suivant sensible- 
ment son contour lorsque l’on se déplace vers le sud. A la 
hauteur de la pointe des Almadies, la largeur du plateau 
continental n’est plus que de 5 milles. I1 s’dargit ensuite 
assez rapidement pour atteindre 54 milles à la latitude de 
12’45” et 68 milles au large de la Guinée-Bissau. 

D’une manière générale, les fonds sont peu aocidentés. 
I1 existe cependant, au nord de Dakar, un canyon sous-marin 
appelé fosse de Kayar, situé en face du village du mgme nom, 
qui traverse le plateau sur toute sa largeur. Plus au nord, aux 
latitudes de 16’30’N et 16’50’N, deux canyons de moindre 
importance entaillent le rebord du plateau. 

Sur la côte sud du Sénégal, on peut observer deux falaises 
sous-marines. Le sommet de la première est à la profonldeur 
de - 35, - 45 ni. Elle se manifeste par une rupture de pente 
qui peut, par endroits, atteindre une quinzaine de mètres et 
s’étend, en s’estompant progressivement, de la pointe des 
Almadies jusqu’à la hauteur de Msbour. Elle réapparaît, peu 
marquée, à la latitude de Joal. La seconde falaise, moins lon- 
gue, limitée au secteur sud-ouest de la presqu’île du Cap Vert, 
n son bord supérieur vers - 70 m et peut également présen- 
ter une dénivelllation de 10 à 15 m. 

Enfin, il existe sur le plateau continental quelques bancs 
et hauts fonds rocheux de faible importance généralement 
situés près du littoral. 

Les Bonds rocheux 

Nous avons distingué les bancs rooheux impropres à la 
pêche au chalut des zones rocheuses discontinues où le cha- 
lutage est possilble mais nécessite une bonne connaissance de 
la région ; les risques de (( croches n y sont nombreux. 

Les zones rocheuses discontinues 

Sur la partie du plateau continental située au large de la 
côte sud du Sénégal, il existe de vastes zones où la roche 
affleure, en áe nombreux endroits, la surface des sédiments 
meubles. I1 semblerait que la roche, de nature sédimentaire, 
soit ici constituée par de vastes dalles faiblement inclinées et 
se chevauchant à la manière de tuiles sur un toit. Ceci expli- 
que que cette zone, malgré de nombreux affleurements ro- 
oheux, soit chalutable, avec tout de même de gros risques 
pour les engins de pêche. En effet, on conçoit que selon le sens 
dans lequel sera effectué le trait, le chalut accrochera ou n’ac- 
crochera pas la roche. Dans le cas d’un mauvais sens de cha- 
lutage, l’incident le plus fréquent est l’engagement des bras 
du chalut sous les dalles qui émergent du sédiment. 

Les fonds meubles 

les fonds de vase 
Les bancs rocheux 

Ce sont des affleurements rocheux non recouverts de sédi- 
ments meubles. Certains de ces bancs sont en relation avec le 
relief continental : ainsi, au sud de la fosse de Kayar, jusqu’à 
la latitude de Popenguine et principalement au niveau de la 
presqu’île du Cap Vert, existent des formations rocheuses qui 
seraient le prolongement du relid volcanique de la presqu’île, 
te: ce pic rocheux isolé, de 37 m de haut, que nous avons 
trouvé par 14”16’7”N et 17’28’2”W au large de Mlbour sur 
les fonds de - 100 m. 

Egalement en relation avec le relief continental, nous avons 
une petite plate-forme d’Bbrasion marine qui s’étend de Banjul 
jusqu’aux fonds de - 10 m. 

Deux importantes zones vaseuses existent sur le plateau 
continental sknégambien (Domain, 1977). La première s’étend 
de part et d‘autre de l’emlbouchure du fleuve Sénégal, de 
16”30’ à 15’15’N, entre les isobathes 20 et 80 m. Elle est ali- 
mentée par les particules limoneuses transportées par le fleuve 
jusqu’à la mer où elles sont reprises par le courant qui les 
entraîne vers le sud-ouest. L‘extension de cette vasière jusqu’à 
la latitude de 16’30” s’expliquerait par le fait que le Séné- 
gal, au quaternaire récent, a vu peu à peu dévier vers le sud 
Fon embouchure qui se trouvait auparavant à cette latitude. 

La seconde zone vaseuse importante s’étend à partir de 
l’embouchure de la Casamance et se prolonge vers le sud 
jusqu’au large des íles Bissagos entre les isobathes 25 et 50 m ; 

Le N.O. N Laurent-Amaro N. Mise à l’eau de la benne servant La benne est remontée à bord. 
aux prél8vements des sédiments. 
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il semble qu’elle soit alimentée par les nombreux cours d‘eau, 
dont le Rio Cacheu, qui débouchent à la mer sur les côtes de 
Guinée-Bissau. 

Les fonds de sable 

Ils se rencontrent d’une part au nord de 16”30”, puis au 
sud de la fosse de Kayar, et oocupent enfin la plus grande 
partie du plateau continental devant la côte sud. Au nord 
de Kayar, ce sont des sables très fins, de couleur grise, géné- 
ralement associés à des proportions variables de lutites et cons- 
tituant alors des sables vaseux ou des vases sableuses. 

Au sud, nous trouvons surtout des sables fins, plus ou 
moins roux selon la proportion de grains de quartz recouverts 
d’oxydes de fer. Des sables grossiers riohes en déibris. coquil- 
liers se rencontrent au voisinage des affleurements rocheux ; 
on les trouve aussi parfois sur le rebord du plateau ; ils sont 
alors très riches en d&ns de madréporaires. 

Repartition d e s  e spèces  démersales 
sur le plateau continental 

Sur les fonds que nous venons de décrire, les conditions 
hydrologiques déterminent la présence de deux grands grou- 
pes d’espèces : d‘une part, les espèces vivant entre le littoral 
et les fcnds de - 50 à - 60 m et qui correspondent aux eaux 
les plus chaudes, d’autre part un groupe d’espèces plus pro- 
fondes appartenant aux eaux plus froides de la pente conti- 
nentale. Entre les deux, on rencontre une zone de transition 
où se mélangent certaines espèces côtières et les moins pro- 
fondes des espèces profondes ; cette zone correspond à la 
zone d’oscillation de la thermocline. Les conditions hydrolo- 
giques (température et salinité) qui y varient rapidement avec 
la profondeur constituent un obstacle au passage des espèces 
côtières vers les plus grandes profondeurs et inversement. Dans 
cette zone, nous avons souvent rencontré le pageot, Pagellus 
coupei, en quantité abondante ; cette espèce semble pouvoir 
supp;rter des variations de température assez importantes et 
parait s’enfoncer plus profondément sur la côte nord que sur 
la côte sud. 

- 

Les espèces profondes 

Les espèces que l’on rencontre au delà de - 70 m sont 
les mêmes au nord et au sud de Dakar, m i s  à part le merlu, 
Merlzccciza sp., que l’on ne trouve plus au sud du Cap-Vert. 
Les espèces dkmersales profondes les plus importantes pour 
!a pêche sont : 
- la brotule, Rrotida barbota ; abondante entre - 70 et 

- 200 m, elle fait l’objet d’une exploitation récente et est 
commercialisée sur le marché sénkgalais sous le nom de 
morue ; 
- deux espèces de dorades roses profondes, Dentex ango- 

lensis et Dentex macrophthdmus, qui font partie du peuple- 
ment de la bordure continentale et qui sont encore peu exploi- 
tées par la flottille chalutière sénégalaise. I1 s’agit d’une pêche 
conipMmentaire de celle de la brotule et seuls les plus gros 
exemplaires sont conservés. En saison froide, D. angolensis, 
qui a une &partition moins profonde que D. mcrcrcrphthalmus, 
peut remonter jusqu’aux fonds de - 30 m. Ces deux espèces 
sont susceptibles de fournir des rendements intéressants à la 
pêche industrielle ; 
- la crevette profonde, Pcrrapencreus longirostris, semble 

liée aux substrats sablo-vaseux du rebord du talus continental. 
Elle est abondante de - 75 à 200 m. 
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Les espbces côtières 

a) Les espèces  d e  fonds CC mous )) 

- le machoiron regroupe trois espèces : Arius mercato- 
rius, A .  gambiensis et A. heudeloti qui est la plus communé- 
ment pêchée. Ces espèces, que l'on peut rencontrer aussi bien 
sur les fonds vaseux que sur les fonds sableux et qui sont pré- 
sentes jusqu'aux fonds de - 50 m, ne font pas encore l'objet 
d'une exploitation industrielle ; très appréciées en Côte 
d'Ivoire, elles sont encore peu connues des consommateuls 
sénégalais. I1 semblerait qu'Arius sp. soit une espèce de rem- 
placement par rapport aux autres espèces exploitées et que 
l'augmentation de son abondance dans certaines zones soit 
l'indice d'un déskquililbre dans l'exploitation des espbces vivant 
sur ces fonds ; 
- la (( sole langue )) : on regroupe sous ce nom deux 

espèces : Cynoglassus camriensis et Cynoglossus goreemis 
caractéristiques des fonds vaseux ou vaso-sableux. Ces deux 
espèces, qui occupent le deuxième rang dans les d6barque- 
ments de la pêche ohalutière à Dakar (2 100 t en 1975), sont 
exploitées depuis 1966. Moins côtière que C. goreensis, C. 
canariemis peut se rencontrer jusqu'aux fonds de - 50 m. 
Elle est surtout abondante entre - 20 et - 30 m ; 
- le (( plexiglass D, Galeoïdes decadactylzis : cette espèce 

littorale est surtout abondante de - 10 à - 20 m. En saison 
froide, elle a pu être trouvée jusqu'à - 60 m ; 
- le capitaine, Pseudototlithzis, regroupe trois espèces prin- 

cipales (les deux premières apparaissant le plus fréquemment 
dans les captures) : P. senegaletzsis, P. t y p w  et P. brachygna- 
thus. P. typus est plus littoral et semble pr6fkrer des eaux 
moin salées que P. senegalensis qui a pu être pêché jusqu'aux 
fonds de - 75 m. De ce fait, P. typzrs se rencontre surtout au 
voisinage des embouchures. Les capitaines ont occupé la trai- 
sième place dans les d2barquements de la pêche chalutière à 
Dakar, avec 1700 t en 1975 ; 
- la crevette blanche, Peiiaezrs duarmum, est exploitée 

depds 1966 par les ohdutiers dakarois. Les débarquements 
ont &té de 3 600 t en 1975. C'est typiquement une espèce de 
substrat vaseux. En Côte d'Ivoire, Garcia (1974) rencontre 
les concentrations d'intéïêt colmercial sur des fonds dont la 
teneur en lutites dépasse 75 %. I1 semble qu'il en soit de 
inème au §&égal où les principales zones de pêche de cre- 
vettes correspondent aux zones de vase rqrésentées sur la 
carte dss fonds. P. duorarum a au Sénkgal une distrilbution 
bathymétrique qui s'étend de - 10 à - 70 m. Bien que 
variant saisonnièrement, la zone principale d'abondance sem- 
ble se trouver entre les fonds de - 20 à - 50 m. 

b) Les espèces  de  fondsi durs et sableux 

Nous y trouvons des poissons en général plus colorés que 
sur les fonds vaseux. Ils apparaissent cependant moins sou- 
vent dans les débarquements que les espèces précédentes qui, 
elles, ont sensiblement la même répartition que la crevette 
Manche Pemeus duorarum dont la pêche constitue encore la 
principale activité de la flottille chalutiere sénégalaise. 

Parmi les espèces de fonds durs et sableux, nous avons 
essentiellement : 
- la dorade rose ou pagre, Pagrus ehrenbergi, qui a une 

répartition bathymétrique s'étendant de - 10 à - 50 m avec 
un maximum d'abondance entre - 20 et - 30 m. C'est une 
espèce saisonnière capturée surtout en début et en fin de sai- 
son chaude lors des migrations liées à la reproduction. Cette 
espèce semble prbférer les fonds de sable vaseux. 
- le rouget, Pseudupenezu prayensis, se trouve &&rale- 

ment sur des fonds de sable grossier peu vzseux et riches en 
éléments carbonatés entre les profondeurs de - 10 à - 75 ng 
La zone d'abondance maximum sem3ble située entre - 25 et 
- 5 O m ;  

( 

4 

, 

- le (( tliiof i), Epinephelus aenezis, est un mérou dont la 
répartition intéresse tout le plateau continental de - 10 à 
- 100 m, avec une prédilection pour les fonds durs oh exis- 
tent des affleurements rocheux. Particulièrement apprécié par 
le consommateur sénégalais, il fait l'objet d'une pêche arti- 
sanale importante (environ 10 O00 t en 1975) ; 
- la langouste verte, Panzdirzis regius, fréquente princi- 

palement les zones rocheuses côtières où elle est capturée au 
filet maillant par la pêcherie artisanale, essentiellement devant 
les côtes de Gambie au sud de Banjul. 

Conclusion 

Les fonds de pêohe que nous venons de décrire apparais- 
sent diversifiés tant par leur nature que par les espèces que 
l'on peut y rencontrer en abondance. Si Son exclut les bancs 
rocheux impropres à la p&che au chalut, quatre princupaux 
rypes de fonds peuvent être distingués : 
- les fonds sablo-vaseux du large, situés au delà de 

- 70 m, où vivent les merlus, les brotules et les crevettes pro- 
fondes ; 
- les fonds côtiers vaseux ou vaso-sableux où l'on 

exploite essentiellement les crevettes blanches et les soles lan- 
gue ; 
- les fonds sableux situés devant la côte sud du %nega1 

ou au norid de Saint-Louis et où se tiennent les pêcheries de 
rougets et de pageots ; 
- les fonds sableux et durs, prksentant de nomlbreux 

affleuremeEts rocheux où, outre les rougets et les pageots, on 
rencontre sakonnièrement les pagres et les (( thioifs 1). 
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